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Il n'est pas besoin de dire après cela qu'il était modeste.

Mais si la modestie pouvait être un calcul, elle eû1t été Pour

AngÇiCo un calcul d'avare. C'est parce qu'il ne courait point

aprè la gloire, qu'il l'aura, parce que son abnégatioýneprson-

Delle tournera au profit de son art> enl vérité, en simplicité,

en nature, au lieu des futiles conventions. é
On cite une lettre de saint Thomas d'Aquinl - un a

hique aussi - en réponse à de jeunes étudianta qui lui de-

amndaient des conseils pour progresser en Ph ilosophie. Il

leu dit entre autres choses:Id Pratiquez l'humilité, afin que

la vérité vous arrive de toutes Parts, sans obstacles "

Ainsi en est il de l'inspiration. L'humilité lui ouvre les

voies. N'ayant point à, se débattre avec l'hlomine, elle Peut

livrer à l'artiste le glorieux combat où" l'ange ne demande

eu'à être vaincu parJacob, Fort ,x»nlre Dieuk étant le nom de

tous les ins.pirés, de tous ceux qui arrachient au Verbe, drc

tement affronté, une parcelle de sa lum1ièr-e.
Aussi les peintures les plus ieain 11ne, etAn (i,~<

soit-elle.s celles qu'il conçut le plus loi du mont q'u*,

n'étant destinées à aucun usage glorieux, neprcdnd'-

cune exigence, lui perme ttient de se livrer à l'inSpi ration la

plus libre. Je veux parler des, peintures de SaiMro
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